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A PROPOS DE LA GRAMMAIRE

Monsieur le Rédacteur,
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt, dans le dernier numéro du Bulletin,

l'article intitulé : « Le déclin d'une crise », dans lequel il est fait appel
aux lumières du corps enseignant l'ribourgeois pour doter nos écoles
d'un guide et d'un manuel de grammaire. Ancien maître d'école moi-
même et membre d'une commission scolaire, je m'intéresse encore à

tout ce qui a trait au développement de notre instruction primaire.
J'admire les efforts que notre instituteur fait et les procédés

ingénieux qu'il emploie pour arriver, au moyen du « Livre unique », à

apprendre, pratiquement surtout, la grammaire à ses élèves.
Que tous les membres du corps enseignant apportent leurs lumières

à la création de ce manuel, c'est très bien, mais combien ne le feront
pas Une fausse modestie ou la crainte de ne pas savoir assez bien
exposer, en retiendra certainement quelques-uns et, parmi eux, de ceux
qui réussissent le mieux dans l'enseignement de la grammaire.

Ne pourrait-on pas, à l'instar de ce qui se pratique dans les cantons
voisins, pour les manuels en usage à l'école primaire, ouvrir un concours
pour l'élaboration de ces manuels

Afin de ne pas multiplier les concourants, les inspecteurs scolaires,
qui connaissent spécialement leurs bons instituteurs, pourraient
désigner les meilleurs et les faire travailler en commun. Ce serait peut-être
un moyen de découvrir la bonne manière de faire l'application de la
méthode inductive et, en même temps, les maîtres qui travaillent
sérieusement.

Je vous soumets cette idée, faites-en l'usage qui vous conviendra.
Un ancien instituteur.

S—ïiî—î

LA-HàUT

Là-haut, tout en haut, l'horizon s'allume
Des feux de l'aurore aux blanches clartés,
Et sur les coteaux déjà fuit la brume,
On dirait les bois d'or tout pailletés.

Là-haut, tout en haut, s'imprègnent de Hammes
L'horizon lointain, les plus hauts sommets ;

La splendeur des cieux élève nos âmes
Vers l'immensité, ces nobles attraits.

Là-haut, tout en haut, la cime neigeuse
Scintille au soleil comme des éclairs ;

La nue à ses pieds, brume vaporeuse,
Soudain disparaît au plus haut des airs.



Là-haut, tout en haut, c'est un long mystère
Que recèle à tous l'infini des cieux,
Car c'est l'inconnu libre de matière
Que sondent en vain nos trop faibles yeux.

Plus haut, tout en haut, c'est la Providence
Qui prend soin de nous et soutient nos pas ;

O Sauveur divin, de notre existence
Ecartez l'ennui, fardeau d'ici-bas.

Alf. Brasey.

ÉCHOS DE LA PRESSE

Les élèves de l'école primaire, affirme M. R. Cousinet dans l'Educateur

moderne de janvier 1911, ne savent pas l'histoire de leur
pays. Ce serait une constatation faite unanimement partout. L'enseignement

de l'histoire n'aboutirait à l'école qu'au psittacisme, les enfants
n'en retiendraient et n'y comprendraient rien. Comment organiser cet
enseignement pour le rendre efficace, vivant C'est la question que se

pose l'auteur et à laquelle il donne la réponse suivante que ;nous
reproduisons sans commentaire :

« Nous avons vu qu'un enseignement ne pouvait être efficace qu'à
la condition de s'appuyer sur une réalité plus ou moins grossièrement
connue des élèves. Dresser devant eux un enseignement tout fait
qui ne se fonde sur rien de connu, c'est bâtir sur le sable et parler
pour ne rien dire, et risquer un échec presque certain. Quelle sera
donc cette réalité sur laquelle nous édifierons notre enseignement
historique Non le passé, mais le présent. C'est le présent seul qui
est connu des enfants, certaines formes seulement du présent. C'est
de la connaissance de ces formes que nous devons partir pour donner
un enseignement historique. Ces formes sont différentes selon l'âge des
enfants : elles vont des plus concrètes et des plus visibles jusqu'à celles
qui ne sont plus que des constructions de l'esprit, des idées générales
formées de faits particuliers. Mais quelles qu'elles soient, elles existent,
et nous ne pouvons nous passer d'elles, et c'est d'elles seules que nous
pouvons nous servir. S'il serait peut-être d'une bonne méthode pour
l'historien, de « reconstituer, comme le géologue, le passé sur l'image
du présent ; de voir d'abord comment se font les changements dans
le présent et de quelles conditions ils dépendent », c'est assurément là
la meilleure, la seule méthode pour le professeur d'histoire.

Du présent, l'enfant connaît une foule de choses qui ont un caractère
historique : l'habitation, les voies de communication, le costume,
l'éclairage, le chauffage, l'instruction et les écoles, la police, les moyens
de transport et bien d'autres encore. Nous ferons devant lui, nous lui
apprendrons l'histoire de l'habitation, de l'enseignement, des découvertes

scientifiques. A mesure qu'ils grandissent, ils apprennent à
connaître quelques formes de gouvernement, l'organisation municipale,
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